
Les Ehpad redoutent la

mort de 1 00 000 résidents

et réclament en urgence des

masques au ministre...!

Les
soignants refusent
de choisir entre un
malade grave que
nous al lons
soigner et un
très grave
que nous al-
lons laisser
mourir

Ne restons pas sidéré.e.s face à cette
situation qui nous bouleverse, nous
enrage et nous fait trembler. Lorsque
la pandémie sera finie, d’autres crises
viendront.
Entre temps, il y aura des res-

ponsables à aller chercher, des

comptes à rendre, des

plaies à réparer

et un monde

à construire.

Pour le dire autrement, un coronavirus n’aurait qu’un
impact très l imité sur l’économie dans un monde
où la finance serait sous contrôle public, où la
monnaie serait un bien commun, où la majorité
des productions essentiel les (y compris éner-
gétiques) serait relocal isée, ou la sobriété ma-
tériel le et énergétique supplanterait le consu-
mérisme, et où l’on mettrait fin à la domination

économique et politique des multinationales.

En revanche, la crise actuel le peut agir comme un révé-
lateur des fragil ités extrêmes de la mondial isation l ibé-
rale-croissanciste et contribuer à sa condamnation.
D’autres crises antérieures n’ont pas suffi pour la mettre
en accusation avec suffisamment de poids. I l n’est pas
certain qu’on y parvienne avec cel le-ci, mais il faut ten-
ter. Tentons !

Média mutant pour

changer de dimension

Un journal pour briser l ' isole-
ment, égayer les murs, émulser
les cerveaux, briser la chape de
plomb, connecter les neurones,
ouvrir les yeux, brûler les il lu-
sions, achever les vieux mondes,
sauver les rats et les pangolins.

Avec ou sans confine-
ment, une bouteil le à la
mer pour résister au

régime policier, pour ouvrir
d'autres horizons que la sur-
veil lance, la peur, l 'autorita-
risme, le chacun pour soi, la ré-
pl ication du même système.
Un journal parasite pour ne
jamais retourner à cette norma-
l ité qui crée de manière indus-
triel le tant de désastres.

Le format est simple, une ou
plusieurs page A3, découpables
en A4 pour facil iter l ’impression.
C’est vous qui créerez votre
journal, ou sinon envoyez-nous
vos contenus à " viraux" .

Contact : journalviral@riseup.net
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Vive les soignant.e.s
A bas les gouvernements

A bas la civilisation capitaliste

Etats, gouvernements, économies

capitalistes, civil isation industrielle,

fuite en avant dans la technologie,

ne font pas partie des solutions,

mais du problème.

Pour empêcher de tel les
épidémies monstrueuses, le com-
plexe agro-industriel doit une fois
pour toute être aboli
Au lieu de lutter contre les causes
structurelles de telles pandémies,
les gouvernement ne font que
des états d’urgence

Macron écoute les scientifiques ?
I l va donc vouloir arrêter la Crois-
sance et le productivisme ?!
Non bien sûr, car les oligarchies,
le capital isme et les gouverne-
ments ne veulent pas perdre le
pouvoir et disparaître - I ls pré-
fèrent tout brûler, mais si nous
brûlons, vous brûlerez avec nous

CORONAVIRUS : "Je suis venu mettre

à l’arrêt la machine dont vous ne

trouviez pas le frein d’urgence"

Et si on transformait cette sorte d’an 01
(la vie « normale » s’arrête) forcé et
anxiogène en un AN 01 choisi, assumé,
approfondi, l ibérateur, salvateur ? Un AN
01 version 21 e siècle ?
Puisque la vie sociale et économique va
largement s’arrêter, ralentir à cause de
l’épidémie au Coronavirus, profitons-en
pour continuer le mouvement, pour faire
grève, pour réfléchir, et ensuite pour
laisser s’écrouler ce dont on ne veut plus,
pour faire vivre et croître ce qu’on désire
vraiment, pour muter dans une autre
direction.
Le virus détruit temporairement la
normalité, cette normalité étant
le problème, l ibérons-nous pour
de bon du problème,
définitivement.

Une fois l ’épidémie tassée, au l ieu
de retourner à cette normalité
mortifère qui engraisse les riches, affame
les pauvres, nourrit le capital isme
destructeur de tout, asservit aux régimes
autoritaires, renforce la domination
étatique, ses fl ics et ses dispositifs de
surveil lance, perpétue cette civil isation
industriel le omnicidaire qui détruit
humains, cl imat, nature, animaux, sols,
forêts, eau, air, écosystèmes, espèces.. . ,
au lieu de retourner s’enchaîner au
soutien suicidaire à ce système
cancéreux et viral, achevons-le,
construisons autre chose, vivons,
crions à plein poumon, libérons-nous

La civil isation capitaliste
crée et/ou aggrave les

crises et pandémies, c’est
donc aux riches et oligarques

de payer les crises du système
qu’ils défendent par la force de
manière extrémiste et cynique et qui
les engraissent de manière scanda-
leuse, pas aux pauvres et aux tra-
vail leurs.

Aux conservateurs de droite ou de

gauche qui disent qu’il n’y a pas d’al-

ternatives potables au capitalisme,
que « le communisme on a vu ce que
ça a donné avec l’URSS de Stal ine et la
Chine », répondons qu’il n’y a pas be-
soin d’être anarchiste pour com-
prendre qu’on n’a pas le choix, que
mêmes les pires boursicoteurs, s’ils
étaient raisonnables, devraient être
anticapital istes, et qu’il y a d’autres
voies que le (pseudo) communisme au-
toritaire (et productiviste) pour se dé-
pêtrer à temps de la pieuvre capital iste
omnicidaire.

Le capitalisme et son
monde est bien pire qu’un
virus, ses effets sont et seront
bien plus graves, ils marqueront
durablement nos vies, et affectent
mortel lement les écosystèmes et
les êtres vivants de toute la pla-
nète ! Les dirigeants de l’ol i-
garchie politique ainsi que tous les
gros capital istes util iseront les
lois et les forces de police pour
protéger et perpétuer leur sys-
tème mortifère.
(. . . )
Pour notre propre survie, on n’a
pas le choix, on ne doit plus se
laisser enfermer dans le cadre sui-
cidaire de l’impératif de crois-
sance, du dogme de la création
d’emploi à tout prix, du cercle vi-
cieux du crédit et de la consom-
mation, de la sacral isation des
entreprises et des investisseurs,
du développement économique à
toutes les sauces.

Les oligarchies électives, les Etats, les insti-
tutions si peu démocratiques sont un prob-
lème en soi. Leur existence est sensée être
justifiée par leur capacité à anticiper les
crises, à nous protéger, à faire une bonne
gestion, or, les faits une fois de plus
montrent qu’il n’en est rien, qu’ils entraînent
plus de problèmes que d’avantages.

I l est grand temps d’en tirer les

conséquences, de ne pas se contenter de

changer les têtes, de juste condamner en
justice un président ou des ministres, de
juste faire quelques réformes, mais de tout
remanier radicalement, de favoriser l ’auto-

nomie locale, les décisions col lectives
en démocratie directe, d’en finir avec
l’opacité et les intérêts économiques
primant sur tout autre considération.

En France, on n'a pas de
masques ffp2 mais on a des

grenades de désencerclement
et des lacrymos

Est-il envisageable de
continuer à subir de tels
régimes politiques
autoritaires vu qu’ils sont
incapables de remplir
correctement les
missions de protection
du peuple qui servent
à les justifier ?

"notre priorité c'est vous"
Les conglomérats de la bouffe indus-
triel le qui s'enrichissent sur la destruction
du vivant et l 'exploitation des humains
nous appellent au civisme dans leurs
centres commerciaux !
Intermarché, Auchan, Carrefour, Leclerc,
Casino, Lidl and co, là on a hélas encore
besoin de vous pour bouffer à défaut de
suffisamment d'autres solutions, mais il
faudra vous abolir, vous faire disparaître,
tout comme l'agro-industrie votre com-
plice et partenaire !
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Oui nous sommes en guerre, en guerre contre le capital isme et les
Etats qui mènent une guerre sans merci contre les peuples et le vivant.
Nous sommes en guerre contre des institutions autoritaires et total itaires
qui util isent même les fléaux dont el les sont totalement ou en partie res-
ponsables pour se renforcer et pour nous asservir davantage.

Du confinement total à
la désertion générale

WEB : https://frama.link/journal-viral




